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Elections législatives | Scrutin du 5 mars 1988 


Le Parti Communiste Français 


ie présente à vos suffrages 
QE 


































; 4 | Sur une vraie . 


EX 
D "à : mit 
re! 





.. + | 


# NL 


| 
LES 7 
F2 


mu E Pi 
= DUREE 


< #2 € 24 Li | 
Fe J É a j FER: 

| 1 r 4 Fi Le L ZE AA és FÉEÉ #LAOEL | 

| es FE A DOTE À 


Ne * ON. ST à Fi | He ht Ed 4 hr | fair 





A te rtA | æ À CAS 
A RL. n.., Pate É fur pe Le if a . VBA de i = , “hé PET) Aageab | je 
El ES 1] té HD 0 PURE EAN ER TI 4 | Re 
ee Le Mr F5) 7 É° PES | nus A EÉLTA I Wars 
ARS | “na og 2e ps À este Fee | His 
UE arÉ | | 3 ; (Lx Fra Le pe Épo S Th Fi : Le "LE | 
à | r SOA A sl ur & DE 2 | Eu fi 
 _. | Fra LA = x EE Tire 
| dé LS | FRS 
De deiyo PA D at af CLÉ ETES Fee PAT, | Ke. | FF 
el | be . É # Le ME rbtic CETTE CE ei si d. | LEE 
EL « ! r È EE # | rfi l Î 
or ce ce A Eee PF" 25 LE mise Ce JE : | ii 
Mt | fade c# pero EtETMO | SA 
VV | AOC Ms speed A ETS | Ho Ut 
SFA 4 xs “+ ÉALr | LEviRX 
ni, | À Qt he al Pi 7 ie | Re rs 
sil | pr A PL d Won t 4 péii, HET (& | HE 
@ | id ah Fe. Lie le 4 | que 
LL x 1f | É lee F le - 1. FX g | AL lis 
| É, ch … fais RTE is - , pauc £ FE - | he ch 
. | À CT PS (a De yexbreir A 2, - | Let] | à 
car | ec din Le 2 pu th ne 7 — | LE 
n°) À Fr E RUE 4 ; Less 
ru | ou À # LE LEE le 242 | qi 1; 
“A tu + | Fi es J ee Ée # | : pr 
u. de 


ni 
mn 
3 Le 
: 
KE t nu 
L, 
ar 

» + 
: : # 
[EE + 

[al COR, 
. HS = ! di 

ar à 

0 


L 
1” 


: = 
1 + 
Dr ml gi | [ 
LI TT == 
ET | Lis il 
oo ! | | | k 
1 "air CT 
n'i Ji it 
L* A ; rl 
sis 1 i 
[ie ‘ 
a L 
» 1 
F 


LE) L = 
Lo “ 
— _ ns 


L 
| he 
JL. 
Le LE 
LE TU fe 
| + fi Il "A 
= r * | 
1, Te 
# # 
a F6 





‘ Conseiller Général, de . 
« Conseiller Municipal de Sens, ie 4 
“ ancien Député de l’Yonne à 
ral Remplaçante no 


| éventuelle 


ichèle RIOLAND 





! _ 
Fa 1 
AT 
LE 
AU 
IL 
“T 





| Agent E.D.F. (cadre de formation) ; . 
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Vu, les candidats 


Madame, Monsieur, 


Formé dans la foulée de l'élection de François Mitterrand, le gouvernement de 
Michel Rocard comporte des ministres de droite et des grands patrons comme Roger 
Fauroux, ex-P.D.G. de Saint-Gobain, responsable à ce titre de la suppression de 
centaines d'emplois à Pont-à-Mousson Sens... 


Le Président de la République estime — il le dit — que cette ouverture à droite 
est insuffisante : c'est pour aller plus loin dans cette voie qu'il a décidé de dissoudre 
l'Assemblée Nationale. Le Parti Socialiste confirme. 

Dans l'Yonne, cette volonté est spectaculairement symbolisée par les offres 
répêtées faites par les dirigeants socialistes à Jean-Pierre Soisson. Certes l'opération 
n'a pas abouti cette fois. Mais, d’un côté comme de l’autre, on compte sur le temps 
pour réussir demain ce qui n'a pu se faire aujourd'hui. 

Voilà le dernier cri de la « modernité » selon les médias et les amateurs de 
politique politicienne ! Eh bien, non ! Ces tristes combinaisons nous ramènent 40 ans 
en arrière : Sous couvert de « 3° force » puis de « front républicain », le Parti Socialiste 
et une partie de la droite gouvernaient ensemble. Et ce fut la répression anti-ouvrière, 
la faillite financière, l'enlisement dans la guerre, en Indochine d’abord, en Algérie 
ensuite. 


La vérité, c'est qu'on n'a jamais fait, qu'on ne fera jamais, une politique de 
progrès, une politique de gauche, avec des hommes de droite. 


De fait, ce que les dirigeants socialistes veulent mettre en œuvre, en alliance 
avec la droite, c'est la politique dite de « l'Europe de 92 ». Elle n'a rien à voir avec 
l'action en faveur d'une Europe du progrès, de la coopération et de la paix, pour 
laquelle nous nous prononçcons hautement. 


Non, cette Europe-là signifie la régression sociale et démocratique sur toute la 
ligne, la foire aux capitaux, le surarmement accéléré, le déclin national : de cette 
Europe-là, nous avons un avant-goût avec le démantèlement d'industries entières, les 
quotas, le gel des terres, etc., etc.., toutes mesures sur lesquelles s'est réalisé le 
consensus Droite-Parti Socialiste... 


Nous proposons au contraire une politique neuve et l'union des forces populaires 
pour reconstruire l'espoir à gauche : oui, nous voulons RASSEMBLER, mais sur des 
objectifs de justice, de liberté et de paix qui sont d'ores et déjà au cœur des luttes qui 
se développent, notamment sur le SMIC à 6000F, le pouvoir d'achat, l'emploi, la 
protection sociale et le minimum de ressources à 3000F, le désarmement, la 
formation. 


Vous le savez bien : beaucoup de choses changent selon que vos revendications 
sont relayées et portées par un élu qui agit avec vous ou qu'elles sont mises sous 
l'éteignoir. 


Je suis de ces élus, présent, agissant et beaucoup d'entre vous ont pu apprécier 
concrètement mon efficacité dans la lutte contre la misère, contre les injustices, pour 
la dignité de chacun. Mais ma force est faite d'abord du poids que me donne votre 
confiance grâce à votre vote. 


Et les autres ? Le député R.PR. sortant, Auberger, c'est la froide réaction : c'est 
l'homme qui s'est illustré par sa tentative de remettre en cause la gratuité des 
transports Scolaires (et que les conseillers généraux communistes ont fait échouer). 
La rivalité personnelle Auberger-Braun ne saurait masquer leur accord politique de 
fond. Le second se prononce ouvertement pour l'alliance avec le Front National et 
Delbreuve, candidat lepéniste, songeant à d'autres prochaines échéances, se garde 
bien de lui porter la moindre égratignure. La candidature de J.R. Poillot, parée du 
label de la « majorité présidentielle », dessine en ombre portée la silhouette de 
Jean-Pierre Soisson et de tous ces politiciens de droite avec lesquels le Parti 
Socialiste veut désormais gouverner. 


Il reste un seul candidat résolument anti-droite et anti-Le Pen, un seul candidat 
capable de rassembler toutes celles, tous ceux qui sont sincèrement attachés aux 
valeurs de gauche, pour une vraie politique de gauche : LE 5 JUIN, VOTEZ 


Jean CORDILLOT 


Conseiller Général, Conseiller Municipal de Sens, 
ancien Député de l'Yonne. 


Remplaçante éventuelle : 


Michèle RIOLAND 


Agent E.D.F. (cadre de formation), 
conseillère Municipale de Pont-sur-Yonne. icc sens 





